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ABSTRACT: Preliminary inventory of wild edible no-timber forest products (NTFP) used for their tubers, fruits, seeds, roots, 

leaves  buds, barks, by the Ambuila population, in the north-east of Angola, revealed the existence of 59 species of plants 
distributed in 43 genera and 31 botanical families among them  Apocynaceae , Zingiberaceae and Arecaceae are the most 
represented, respectively with 5, 5 and 4 species. The inventoried edible wild plants are found in both forest and savanna but 
with predominance in the forest. Furthermore, the analysis of biological type performed on all harvested plant revealed the 
presence of trees, shrubs, herbaceous and lianas (66.09%), but we noticed that woody species predominate on herbaceous 
with 33, 30%. According to their importance, the most demanded organs of plants are: fruits, almonds and seeds (45.00%), 
leaves (32.50%), stems, bark and buds (16.25%) and roots and tubers with 6.25%. By descending the classification, the wild 
NTFP consumed by the Ambuila rural population are: fruits, almonds and seeds (34.67%), vegetables-leaves (22.7%), 
stimulants (21.33%), spices (10.67%), beverages (6.67%) and tubers represent 4.00%. Most of wild edible forest products at 
Ambuila are destined to self-consumption, only seven species of the 59 are sold locally, the average unit price is estimated at 
U$ 0.713. Most of the products are consumed after processed (cooked, grids or boiled), the rest are consumed raw. 

KEYWORDS: Wild edible plants, Biological types, Habitats, Uige province, Republic of Angola. 

RÉSUMÉ: Un inventaire préliminaire des produits forestiers non ligneux (PFNL) comestibles sauvages utilisés pour leurs 

tubercules, fruits, graines, racines, feuilles, bourgeons, écorces par la population d’Ambuila, au Nord-Est de l’Angola, révèle 
l’existence de 59 espèces des plantes distribuées en 43 genres et 31 familles botaniques dont, les Apocynaceae et  
Zingiberaceae et les Arecaceae constituent les familles les mieux représentées, respectivement avec 5, 5 et 4 espèces. Les 
plantes sauvages comestibles inventoriées se retrouvent tant en forêt qu’en savane, mais avec une prédominance dans le 
milieu forestier. Par ailleurs, l’analyse de type biologique effectuée sur l’ensemble des plantes récoltées met en évidence la 
présence des arbustes, arbres, herbacées et lianes. Mais on constate que les espèces ligneuses (66,09%) prédominent sur les 
herbacées (33,90%). Les organes des plantes les plus prisés sont, par ordre d’importance, les fruits, amandes et graines 
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(45,00 %),  les feuilles (32,50%), les tiges, les écorces et les bourgeons (16,25%), et les racines et tubercules avec 6,25%. Par 
ordre décroissant, les PFNL sauvages consommés par la population rurale d’Ambuila sont: les fruits, amandes et graines 
(34,67%), les légumes-feuilles (22,67%), stimulants (21,33%), épices (10,67%), boissons (6,67%) et les tubercules 
représentent  4,00%. Les PFNL sauvages comestibles exploités à Ambuila sont plus destinés à l’autoconsommation, 
seulement sept espèces sur les 59 sont commercialisées localement, dont le prix unitaire moyen est évalué à 0,713 U$. 
L’essentiel des produits consommés sont transformés (cuits, grillés ou bouillis), et le reste sont consommés crus.  

MOTS-CLEFS: Plantes alimentaires sauvages, Types biologiques, Habitats, Province de Uíge, République d’Angola 

1 INTRODUCTION 

Depuis la nuit des temps, la nature a toujours été hospitalière à l'homme; celui-ci y a vécu, subvenant à ses besoins par 
les activités de cueillette et de chasse. Les produits forestiers non-ligneux (PFNL) étaient la source principale de son 
alimentation, de sa santé et de son abri. Les peuples riverains des forêts ont perpétué cette relation avec ces produits tissant 
même avec la forêt des liens culturels et mystiques [1, 2]. Selon la FAO [3], plus de 25% de la population mondiale -soit 
environ 1,6 milliard d’êtres humains, dépendent des ressources forestières pour vivre. 75% de la population pauvres 
mondiale vit dans des zones rurales et dépend des PFNL  pour sa survie et son bien–être; et enfin 80% des pays en voie de 
développement utilisent les PFNL au quotidien [2, 4]. 

En Afrique sub-saharienne, plus des deux tiers de la population dépendent directement ou indirectement des forêts pour 
leurs moyens d’existence [5]. En rapport avec l’Angola, le contexte n’est pas trop différent de celui qui caractérise en  général 
les pays en développement et en particulier ceux de l’Afrique sub-saharienne. Selon la FAO [6], les forêts tropicales d’Angola 
couvrent plus de 58 millions d’hectares, sont les plus grands massifs forestiers tropicaux de l’Afrique Australe devant 
respectivement ceux de la Zambie (48.635.000 ha), de la Tanzanie (46.060.000 ha) et du Mozambique (37.940.000 ha), etc. 

Pendant les 27 années (1975-2002) de guerres fratricides [7] qui ont ensanglanté l’Angola, les forêts étaient pourtant un 
lieu sûr de ravitaillement mais aussi de refuge pour les populations riveraines à Uíge, en particulier celles de la municipalité 
d’Ambuila. À la fin de la guerre, les populations tant civiles que militaires qui avaient trouvé refuge dans les forêts 
présentaient une bonne mine. Aujourd’hui elles abritent encore une énorme richesse d’espèces végétales et animales, et 
fournissent les moyens de subsistance à plusieurs milliers de personnes qui comptent sur les ressources naturelles locales 
pour leurs besoins alimentaires, de santé et autres. 

Malgré l’intérêt croissant des scientifiques tant étrangers qu’angolais ces dernières années sur la biodiversité végétale et 
animale du pays, il y a très peu d’informations sur le potentiel, le mode d’exploitation et de commercialisation des PFNL de la 
province d’Uíge et en particulier ceux d’Ambuila. Ces produits sont pourtant utiles dans la sécurité alimentaire et 
nutritionnelle tant pour les populations locales que régionales. Plusieurs auteurs confirment que la consommation et le 
commerce des PFNL tels que les plantes comestibles, les poissons et le gibier sont susceptibles de contribuer à la sécurité 
alimentaire ainsi qu’à la génération des revenus de la population [8-11]. 

En outre, la Conférence des Nations Unies sur l’Environnement et le Développement tenue à Rio en 1992 repris par [12] a 
aussi reconnu l’intérêt écologique et socioéconomique des PFNL dans l’aménagement durable des écosystèmes forestiers. Il 
a également été reconnu que la dégradation des écosystèmes actuels est la conséquence des activités anthropiques, elle 
risque de mettre en péril l’avenir des populations qui dépendent de ces forêts [13]. 

La forêt de la municipalité d’Ambuila, est un paradis méconnu qui abonde en aliments traditionnels constitués des 
produits forestiers non ligneux alimentaires, des plantes médicinales et d’une biodiversité animale non négligeable, et 
pourtant, elle est parmi les municipalités les moins étudiées de l’Angola, notamment, en ce qui concerne la valeur 
socioéconomique de sa forêt. En outre, les PFNL d’Ambuila n’ont jamais fait l’objet d’études scientifiques. La valorisation de 
ces ressources naturelles permettrait pourtant d’atténuer la pauvreté, la faim et l’insécurité alimentaire en vue d’améliorer 
le bien-être social dans cette partie du pays. La présente étude se propose d’inventorier les différents PFNL sauvages 
comestibles végétaux utilisés par la population d’Ambuila et évaluer la commercialisation de ces produits au niveau local. 
Cette étude va contribuer à l’élaboration d’une base de données sur les PFNL comestibles végétaux de la province de Uíge en 
général et en particulier ceux de la municipalité d’Ambuila, afin d’améliorer le bien-être socioéconomique de cette 
population locale. Cette base de données servira ultérieurement pour les études de valeurs nutritionnelles, phytochimiques 
et des propriétés pharmaco-biologiques et au développement des stratégies d’organisation des marchés de ces produits au 
profit de la population locale dans un contexte de développement durable. 
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2 MATERIEL ET METHODES 

2.1 DESCRIPTION DU MILIEU 

La Municipalité d’Ambuila fait partie de 163 municipalités que comptent l’Angola et se localise dans la province de Uíge 
située au Nord-est de l’Angola (Figure 1). Ambuila s’étend sur une superficie de 4799 Km

2
. Du point de vue géographique, elle 

se situe entre 7°26'38"S 14°38'52"E. Elle se limite à l’Ouest par les municipalités de Bembe et de Songo, à l’Est par la 
municipalité d’Uíge, au Sud par les municipalités de Quitexe et de Nambuangongo (province de Bengo) et en fin, au Nord par 
les municipalités de Nzeto (province de Zaíre) et de Nambuangongo (province de Bengo). 

 Avec un indice de masculinité de 102,1 (102 hommes pour 100 femmes), une population de 16.654 habitants et une 
densité démographique de 3,4 habitants par km

2
, représentant ainsi 1,2% de la population de Uíge. Elle est la municipalité la 

moins peuplée de cette province [14, 15]. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ambuila [Nova Caipemba] fait partie de la zone écologique angolaise 3, dénommée en portugais Zona Agrícola 3 Cafeícola 
Dembos-Uíge. Selon la classification de Köppen, Ambuila fait partie de climat tropical pluvieux avec deux saisons (Aw4). Une 
saison de pluie longue de 7 à 8 mois (Septembre/Octobre à Avril/Mai), avec une pluviométrie de 900 mm à 1500 mm et la 
saison sèche correspond au reste dela période. 

Les températures plus basses sont observées en Juillet et Août, descendent en dessous de 13 °C. Par ailleurs, l’humidité 
relative annuelle moyenne est supérieure à 80%. Sa végétation est caractérisée par la forêt tropicale chaude et humide. 
Signalons que, la zone écologique agricole 3 fait partie de la grande région phytogéographique guinéenne avec deux grands 
agroupements végétaux : la forêt dense humide à feuilles semi-caduques et la savane arbustive [5, 14, 16]. Mais sous l’action 
anthropique la forêt d’Ambuila est en train d’être remplacée sur des étendues non négligeables par des savanes à 

Chromolaena odorata (Asteraceae), Inga edullis (Leguminosae), Trema orientalis (Cannabaceae), Triumfetta cordifolia 
(Malvaceae), Imperata cylindrica, ainsi que par d’autres graminées. Le relief est composé des montagnes, vallées, collines et 
savanes boisées. Le sol est du type argilosablonneux. Plusieurs rivières arrosent la municipalité d’Ambuila notamment : Loge, 
Luezi et Vamba. Historiquement, cette municipalité, est connue grâce à la bataille qui porte son nom qui s’est déroulée le 29 
octobre 1665 entre les colons portugais et l’armée du Roi Kongo, culminant la mort de son roi D. António et quelques 5 mille 
de ces combattants [14], cette bataille est beaucoup plus étudiée dans les grands temples du savoir à travers le monde qu’en 
Angola. Par ailleurs, c’est à Ambuila que l’on trouve l’une des sept merveilles naturelles de l’Angola, la fameuse grotte, 
dénommée Tadi dia Nzenzo ou grutas de nzenzo en portugais [17]. 

 

 

Figure 1. Localisation du site d’étude, Municipalité d’Ambuila en République d’Angola 
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2.2 MATÉRIEL BIOLOGIQUE 

Le matériel biologique est constitué de plantes alimentaires sauvages (arbres, arbustes, lianes et herbes) dont les organes 
sont consommés. Ces organes sont : les feuilles ou les bourgeons, les fruits, les graines ou les amandes, les écorces, les 
racines, les tubercules, les tiges, etc. 

2.3 MÉTHODE D’ÉTUDE 

L’étude a été menée dans la Municipalité d’Ambuila de Juillet 2015 à Avril 2016. Son choix a été dicté par deux raisons 
majeures, l’existence d’une forêt dense d’une part et d’autre part la quasi-inexistence des études scientifiques sur les PFNL 
comestibles d’origine végétale existants dans cette partie de l’Angola. La connaissance, l’utilisation et/ou la vente de ces 
PFNL ont été utilisées comme critères de sélection des répondants. Le choix des personnes à enquêter a été fait en fonction 
de leur disponibilité. 

Les interviews semi-structurées [18, 19] ont été effectuées par une équipe du Jardin Botanique de l’Université de Kimpa 
Vita (Angola), soumises auprès des 50 ménages de dix villages riveraines de forêts d’Ambuila et complétées par la suite à des 
observations directes de terrain. Dans la première partie du questionnaire on a cherché à caractériser le profil des 
utilisateurs et/ou vendeurs des PFNL comestibles d’origine végétale, quant à leur âge, genre, niveau d’études, acquisition de 
connaissance et l’apport de la vente de ces PFNL à leurs besoins quotidiens. 

La seconde partie a consisté à la récolte de données sur la connaissance et l’utilisation de plantes comestibles, quant à 
l’habitat, aux organes utilisés dans l’alimentation humaine, le mode de consommation et les techniques de cueillette. Pour 
l’identification des plantes, nous nous sommes servis des documents spécialisés sur les plantes (livres, périodiques, 
monographies, thèses de doctorats etc.). Le dépouillement des données récoltées a consisté à relever les fréquences 
relatives en pourcentage aux différentes questions administrées aux enquêtés et à les présenter sous forme des tableaux ou 
graphiques, dont la saisie et l’analyse  statistique de données ont été faites sur le logiciel SPSS version 19. 

3 RESULTATS 

3.1 PROFIL SOCIO-ECONOMIQUE DES EXPLOITANTS DES PFNL VEGETAUX  SAUVAGES COMESTIBLES D’AMBUILA 

L’enquête ethnobotanique a révélé qu’en moyenne le ménage comptait 5,4 habitants. Sur les 50 ménages enquêtés, 
habitent actuellement 187 personnes, soit numéro maximum de 11 et un minimum de 1 personne. Parmi les enquêtés 67% 
sont du sexe masculin et 23% sont du sexe féminin. Quant à source principale de revenu, 4% sont des chasseurs et anciens 
combattants, 95% agriculteurs, 1% sont des commerçants ambulants et autres. Par ailleurs, l’âge des enquêtés variait de 8 à 
89 ans, avec une moyenne de 55 ans. 

3.2 DIVERSITE DES ESPECES VEGETALES SAUVAGES CONSOMMEES PAR LES MENAGES RURAUX D’AMBUILA 

Au total, 59 espèces des plantes sauvages comestibles reparties en 43 genres et 31 familles botaniques ont été 
inventoriées. Pour chaque espèce, les informations relatives à la famille botanique, au nom scientifique et au nom 
vernaculaire ont été notées, les organes, les modes de consommation, l’habitat, les types biologiques et usages ont 
également été relevés (tableau 1). Les familles les mieux représentées sont: Zingiberaceae, Apocynaceae et Arecaceae, 
respectivement avec 5, 5 et 4 espèces. Les Malvaceae, Solanaceae, Burseraceae, Dioscoreaceae, Euphorbiaceae et les 
Urticaceae sont également bien représentées (avec 3 espèces chacune). Par ailleurs, la grande majorité (96,61%) des plantes 
sauvages comestibles exploitées appartient à la division des Angiospermes (dont 70,18% des dicotylédones et 29,82% des 
monocotylédones) et la division des gymnospermes est la moins représentée, occupant seulement 3,39%. Le tableau 1 
donne la liste des espèces spontanées comestibles inventoriées. 
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Tableau 1. Liste des espèces spontanées comestibles inventoriées dans la Municipalité d’Ambuila 

Nom 
vernaculaire 

(Kikongo) 

Nom Scientifique Famille  
botanique 

Parties  
utilisées 

Usages Mode de 
consommation 

Habitat Type  
biologique 

Bowa Amaranthus sp Amaranthaceae Feuilles légumes-feuilles Préparé Forêt Herbacées 

Bulukutu Lippia multiflora Verbenaceae Feuille,tige Stimulant Bouilli Savane Herbacées 

Gunze Alchornea cordifolia Euphorbiaceae Feuilles Stimulant Bouilli Savane, 
forêt 

arbres 

Kavialata 
(langa) 

Não identificada 
ainda 

Araceae Feuilles Légumes-feuilles Préparé Forêt Herbacées 

Kikalakasa Psophocarpus 
scandens 

Leguminosae Feuilles Légumes-feuilles Préparé Forêt Lianes 

Kumpidi Piper nigrum Piperaceae Graines Epice Préparé Forêt Lianes 

Lembe kia 
mfinda 

Piper umbellatum Piperaceae Feuilles Légumes-feuilles Préparé Forêt Herbacées 

Lolo Sarcocephalus 
latifolius 

Rubiaceae Fruits Fruits Crus Savane Arbres 

Lolua lolua Annona sp Annonaceae Feuilles Stimulant Bouilli Savane Arbrusseau 

Lombolokia Annona 
senegalensis 

Annonaceae Fruits Fruits Crus Savane Arbustes 

Lumantu 
selvagem 

Lycopersicum sp Solanaceae Fruits Epice Préparé Forêt Herbacées 

Mabuba Myrianthus 
arboreus 

Urticaceae Fruits Fruits Crus Forêt Arbres 

Mabumi Strychnos 
cocculoides 

Loganiaceae Fruits Fruits Crus Saane Arbres 

Mabugununu Capriscum sp Solanaceae Fruits Epices Préparé Forêt Herbacées 

Madiangulu Portulaca oleracea Portulacaceae feuilles Légumes-feuilles Préparé Forêt Herbacées 

Kazu  dia zombo Cola sp Malvaceae amandes Fortifiant Crus Forêt Arbres 

Kazu dia kongo Cola acuminata Malvaceae amandes Fortifiant Crus Forêt Arbres 

Mansansa Afromomum sp Zingiberaceae Fruits Fruit Crus Forêt Herbacées 

Mpodia Afromomum sp Zingiberaceae Fruits Fruit Crus Forêt Herbacées 

Ntundulu Afromomum sp Zingiberaceae Fruits Fruit Crus Forêt Herbacées 

Mabokela  
nkayi 

Afromomum sp Zingiberaceae Fruits Fruit Crus Forêt Herbacées 

Manzunzia Afromomum 
alboviolaceum 

Zingiberaceae Fruits Fruit Crus Forêt Herbacées 

Mbidi (mpiwa) Canarium 
schweinfurthii 

Burseraceae Fruits Fruit Grillé Forêt Arbres 

Sala nsafu Dacryodes sp Burseraceae Fruits Fruit Grillé Forêt Arbres 

Mfilu  a M’finda Vitex ferruginea Lamiaceae Fruits Fruit Bouilli Forêt Arbres 

Mfilu Vitex mandiansis Lamiaceae Fruit, écorces, 
racines. 

Stimulant Crus, bouilli Savane Arbustes 

Mfumbwa Gnetum africanum  Gnetaceae feuilles Légumes-feuilles Préparé Forêt Lianes 

Mitekua tekua Pteridium aquilinum Dennstaedtiaceae Frondes légumes-feuilles Préparé Savane Herbacées 

Mungela Ricinodendron 
heudelotii 

Euphorbiaceae Graines Épices Grillé, préparé Forêt Arbres 

Mviwa Pseudospondias 
microcarpa 

Anacardiaceae Fruits Fruit Crus Forêt Arbres 

Mwindu Bridelia ferruginea Phyllanthaceae Fruits Fruit Crus Savane Arbustes 

Ndiadia Pennisetum 
purpureum 

Poaceae Bourgeons Légumes-feuilles Préparé Savane Herbacées 

Ndulu n’si Tiliacora funifera Menispermaceae Feuilles Épices/Arôme Préparé Forêt Lianes 

Nkasu Tetracarpidium 
conophorum 

Euphorbiaceae Graines Arômes/épices Grillé Forêt Lianes 

Nkia biembie Arbus precatorius Fabaceae Feuilles Légumes-feuilles Crus Forêt Lianes 

Nkizu Syzygium guineense Myrtaceae Fruits Fruit Crus Savane Arbutes 

Nkondo Adansonia digitata Malvaceae Fruits/Pulpes Jus Crus & bouilli Forêt Arbres 
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Nkutakani 
akanda 

Não identificada 
ainda 

Malvaceae Feuilles, tige Stimulant Préparé Savane Herbacées 

Nlondo londo Mondia whitei Apocynaceae Feuilles, 
racines 

Légumes;stimulant Préparé Forêt Lianes 

Nsafu Dacryodes edulis Burseraceae Fruits Fruit/condiment Bouilli Savane, 
forêt 

Arbres 

Nsangalavu 
mfinda 

Costus sp Costaceae Tiges Boissons Crus Forêt Herbacées 

Nsangalavu 
mongo 

Costus sp Costaceae Feuilles Légumes-feuilles Préparé Forêt Herbacées 

Nsoko Dioscorea bulbifera Dioscoreaceae Tubercules Tubercules Bouilli Forêt lianes 

Nzolele ngienda Eriosema sp Papilionaceae Feuilles, tige Stimulant Préparé Savane Herbacées 

Sadi kia nsamba Dioscorea sp Dioscoreaceae Tubercule, 
bourgeon 

Légumes-feuilles, 
tubercules 

Préparé Forêt Lianes 

Sadi kia kongo Dioscorea sp Dioscoreaceae Tubercule Tubercules préparé Forêt Lianes 

Sangu sangu Cymbopogon 
densiflorus 

Poaceae Feuilles, tige Stimulant préparé Savane Herbacées 

Tumasa-masa Landolphia sp Apocynaceae Fruits Fruit Crus Forêt Lianes 

Tumenga-
menga 

Landolphian sp Apocynaceae Fruits Fruit Crus Forêt Lianes 

Makonge Landolphia sp Apocynaceae Fruits Fruit Crus Forêt Lianes 

Mabunda Landolphia sp Apocynaceae Fruits Fruit Crus Forêt Lianes 

Vidi Laportea aestuans Urticaceae Feuilles Stimulant Bouilli Forêt Herbacées 

Vilua Raphia sp Arecaceae Fruits /tige Boissons Crus Forêt Arbres 

Vusu Raphia sp Arecaceae fruits/tige Boissons Crus Forêt Arbres 

Tombe Raphia sp Arecaceae Fruits/tige Boissons Crus Forêt Arbres 

Wayi Scorodophoeus 
zenkeri 

Caesalpiniaceae Ecorces e 
Graines 

Arômes /épices Préparé Forêt Arbres 

Wuluwulu Cissus dinklagel Vitaceae Tiges Eau/boissons Crus forêt Lianes 

Nsenga nsenga Musanga 
ceropioides 

Urticaceae Racines Eau/boissons Crus Forêt Arbres 

Ba dia ngazi Elaeis guineensis Arecaceae Noix, tige Boissons, huile rouge Crus, préparé, 
grillé 

Forêt Arbres 

3.3 HABITATS DES ESPECES VEGETALES EXPLOITEES PAR LES MENAGES RURAUX D’AMBUILA 

La figure 2 donne les différents milieux écologiques qui abritent les espèces végétales sauvages alimentaires inventoriées 
à Ambuila (Angola). 
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Figure 2. Habitats/biotopes des espèces végétales exploitées à Ambuila 

Il ressort de la figure 2 que 59 espèces végétales ont été recensées en forêt, soit 72,13% des taxons ; 24,59% des espèces 
de savanes ont été recensées. Par ailleurs, seulement 3,28% des espèces sont rencontrées à la fois en forêt dans les savanes, 
soit ubiquistes. 

3.4 PROPORTION D’ORGANES VEGETAUX CONSOMMES PAR LES MENAGES RURAUX D’AMBUILA 

La figure 3 donne les proportions de différents organes des végétaux sauvages consommés par les ménages d’Ambuila. 

 

 

Figure 3. Proportions des organes des PFNL sauvages comestibles 

Au regard de la figure 3, il sied de signaler qu’il y a prévalence des fruits et graines (45%), suivie respectivement des 
feuilles (32,50%), les tiges, écorces et jeunes pousses (17,50%), enfin les racines et tubercules représentent 6,25%. Les fruits 
et graines et les feuilles sauvages comestibles se révèlent donc des organes végétatifs les plus abondants de la forêt de 
Ambuila. 
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3.5 PROPORTION DES PFNL VEGETAUX SAUVAGES COMESTIBLES DE LA FORET D’AMBUILA 

La figure 4 donne les proportions des différents PFNL végétaux sauvages consommés par la population d’Ambuila. 

 

 

Figure 4. Proportion des différents PFNL végétaux sauvages comestibles 

Il ressort de la figure 4 que les fruits et légumes-feuilles occupent les PFNL les plus consommés par les ménages ruraux 
d’Ambuila avec respectivement 34,67% et 22,67%. Ils sont suivis respectivement par les stimulants («thé traditionnel) et 
fortifiants (21,33%), les épices (10,67%), les boissons (sève de Raphia et d’Elaeis guineensis) avec 6,67%. Par contre, les 
tubercules sont très peu représentés avec seulement 4,00%. 

3.6 PRINCIPAUX PFNL SAUVAGES VEGETAUX COMESTIBLES COMMERCIALISES A AMBUILA 

Le tableau 2 donne les prix moyens en dollars américains des sept produits forestiers non ligneux sauvages comestibles 
vendus au niveau du marché local d’Ambuila.  

Tableau 2. Prix moyens des sept produits forestiers non ligneux sauvages comestibles vendus à Ambuila 

Nom en Kikongo Nom scientifique Usage principal Prix unitaire moyen (U$) 

Mfumbwa Gnetum africanum Légumes-feuilles 1,065 

Makazu Cola ssp Noix 0,692 

Bulukutu Lippia multiflora Stimulants 0,545 

Matombe Raphia ssp Boissons 0,471 

Sala nsafu Dacryodes sp Fruits 0,595 

Bá dia ngazi (Mbulu) Elaies guineensis Boissons 0,471 

Kumpidi Piper  guineense Graines 1,145 

Prix unitaire moyen de tous les PFNL 0,713 

 

Il ressort du tableau 2 que très peu des PFNL exploités par les ménages ruraux d’Ambuila sont commercialisés au niveau 
local, soit presqu’une espèce sur dix.  

Piper guinneense (Kumpidi en kikongo) est le PFNL le plus cher de tous avec 1,145 U$ en moyenne le kilo, suivi 
respectivement par Gnetum africanum (Mfumbwa en Kikongo), Cola ssp (Makazu en Kikongo), Lippia multiflora (Bulukutu en 
Kikongo), Dacryodes sp (Sala nsafu en Kikongo). Les vins de Raphia ssp (Matombe en Kikongo) et de Elaeis guineensis (Bá dia 
ngazi), sont les moins couteux avec 0,471 U$ le litre.  
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La plupart (88,14%) de ces produits sont destinés à l’alimentation humaine et servent à l’autoconsommation. Par ailleurs, 
seulement 11, 86 % près qu’une espèce sur dix est encore coulée au niveau local, à peine quatre des Cinquante et neuf 
espèces sont commercialisées au marché régional. 

3.7 TECHNIQUES DE RÉCOLTE DES PFNL 

La figure 5 donne les différentes techniques utilisées par la population locale d’Ambuila  pour la récolte des PFNL 
végétaux comestibles. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A partir de la figure 5, on remarque que la population d’Ambuila fait recours à plusieurs techniques pour récolter les PFN. 
La cueillette (58,00%) est la technique la plus utilisée et que l’épluchage (4,00%) est la moins utilisée. Par contre, l’arrachage 
vient en seconde position (27,00%) suivie par l’abattage avec 11,00%. Ces deux dernières techniques peuvent entrainer 
l’érosion génétique et ne sont pas écologiquement durables. 

3.8 TYPES BIOLOGIQUES 

La figure 6 donne les espèces végétales sauvages recensées selon leur type biologique.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 5. Techniques de récolte des PFNL 
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Figure 6. Types biologiques 

La figure 6 montre qu’il existe une grande diversité des types biologiques des PFNL dans les forêts et savanes  d’Ambuila. 
Les espèces végétales sauvages comestibles inventoriées montrent que les herbacées sont les plus représentés avec 33,89%, 
suivies respectivement des arbres (32,20%) et des lianes avec 25,42%. Par ailleurs, les arbustes occupent moins de ¼, soit 
8,47%. 

3.9 MODES DE CONSOMMATION DES PFNL VEGETAUX SAUVAGES A AMBUILA 

La figure 7 donne les différents modes de consommation des PFNL par les ménages d’Ambuila. 

 

 

Figure 7. Modes de consommation des PFNL à Ambuila 

L’analyse de la figure 7 montre que trois principaux modes de consommation des PFNL comestibles sont utilisés par les 
exploitants d’Ambuila. L’essentiel (56,06%) des produits sont consommés transformés soit préparé, bouilli ou grillé. Par 
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contre, 41,43% de produits sont consommés crus, et moins de 10%, soit 5,71% peuvent être consommés crus ou 
transformés. 

4 DISCUSSION 

La flore sauvage d’Ambuila héberge une diversité phytogénétique (espèces sauvages comestibles) d’intérêt aussi bien 
local que régional. L’exploitation et la gestion durable de cette forêt est un atout non négligeable pour atténuer la faim, le 
manque d’emplois et l’insécurité alimentaire en milieu rural surtout en cette période de crise financière qui secoue l’Angola 
suite à la baisse du coût de pétrole sur le marché international. 

L’enquête ethnobotanique a révélé qu’un ménage comptait en moyenne 5,4 habitants. Soit un maximum de 11 et un 
minimum d’une personne, la moyenne d’âge est de 55 ans. Parmi les enquêtés la majorité étaient des hommes (67%) et 23% 
étaient des femmes. Cela peut s’expliquer par le fait que les hommes  fréquentent plus les forêts que les femmes. 
L’agriculture constitue la principale source de revenu (95,0%) des enquêtés. Par contre les autres sources comme la chasse, 
le commerce fournissent respectivement 4% et 1%. Comparé aux données actuelles de [20], au niveau national la taille 
moyenne de ménage est de 4,5 individus, le taux d’analphabétisme est de 20% et 47% respectivement chez les hommes et 
les femmes; l’âge moyen est de 21 ans. Par ailleurs, l’agriculture est pratiquée par 46% de la population angolaise. 

Les enquêtes ethnobotaniques ont permis d’inventorier 59 espèces des plantes comestibles sauvages dans les forêts 
d’Ambuila (Angola) faisant partie de la zone écologique Zona Agrícola 3 Cafeícola Dembos-Uíge [21]. Parmi ces espèces, on 
trouve cinq (5) arbustes, 19 arbres, 20 des herbes et 15 sont des lianes. Par ailleurs, l’étude réalisée par [22] dans le Bas-
Congo (actuel Congo Central en République Démocratique du Congo) a montré qu’il existe 13 arbres, 13 arbustes, deux (2) 
sous-arbustes, sept (7) lianes, sept (7) herbes annuelles et neuf (9) herbes vivaces. 

Les espèces comestibles sauvages inventoriées à Ambuila poussent à l’état sauvage soit en forêts ou en savanes et n’ont 
pas besoin d’entretien particulier. Pour ces raisons, les activités anthropiques sont une menace pour la survie de ces habitats 
naturels. [23-25] en Afrique centrale ont fait les mêmes observations. Quant à l’habitat, la majeur partie des espèces 
recensées se rencontrent en forêt 71,37% des taxons mais les savanes abritent  ¼ soit, 24,56% des espèces et en fin 3,51% de 
ces espèces sont ubiquistes. 

Au cours des enquêtes, nous avons constaté que presque toutes les parties des plantes sont consommées. Les fruits et 
graines sont les organes les plus consommés, suivis respectivement par les feuilles, les tiges, écorces, et jeunes pousses et les 
racines et tubercules et les racines sont les moins représentées. Certains auteurs comme  [22, 26] ont fait les mêmes 
constats respectivement sur les organes végétaux consommés dans la province du Bas-Congo et sur toute la RDC en général. 
Bien que les feuilles-légumes viennent en deuxième position, elles sont pourtant, les organes qui rentrent les plus dans la 
préparation de mets familiaux [24, 27]. 

La plupart des organes de PFNL végétaux (écorces, bourgeons, feuilles, graines et tubercules) sont transformés avant 
d’être consommés et rentrent dans la préparation de mets [24], mais les fruits sont consommés crus immédiatement sur les 
lieux de cueillette et une partie est acheminée au foyer, souvent par les enfants et parfois par les adultes [28]. La 
transformation de certains produits peut être justifié par le fait que certaines substances nutritives qui y sont présentes 
doivent être cuites pour bien les digérées. Sur les 59 espèces alimentaires sauvages inventoriées, très peu d’entre elles sont 
commercialisées au niveau local, soit une espèce sur dix. Piper guineense est le PFNL le plus cher, suivi respectivement par 
Gnetum africanum, Cola ssp, Lippia multiflora, Dacryodes sp. Les vins de Raphia ssp et de Elaeis guineensis, sont les moins 
couteux mais plus abondant. Selon [1], l’offre de ces PFNL comestibles est généralement fonction de la saisonnalité des 
produits. La fixation des prix se fait suivant la loi de l’offre et de la demande mais également du coût de revient, de la qualité 
du produit (état de périssabilité), de la dimension du produit ainsi que du coût de transport.   

Les exploitants des PFNL à Ambuila font recours à plusieurs techniques pour la récolte des organes végétaux sauvages 
destinées à l’alimentation. La cueillette est la technique la plus utilisée, suivie respectivement par et que l’épluchage la moins 
utilisée. Par contre, l’arrachage vient en seconde position suivie par l’abattage. L’avidité commerciale et l’ignorance font que 
certains utilisent des techniques de récolté non durable. Plusieurs des plantes répertoriées sont aussi connues pour leurs 
propriétés médicinales [29]. Le recours aux plantes médicinales pour la prise en charge des maladies courantes en Afrique 
n’est plus à démontrer [30-51].  

Ainsi, les plantes comestibles  sauvages peuvent servir de sources d’alicaments pour la prise en charge de la 
drépanocytose (Adansonia digitata, Afromomum alboviolaceum, Alchornea cordifolia, Annona senegalensis, Bridelia 

ferruginea, Canarium schweinfurthii, Dacryodes edulis, Gnetum africanum, Sarcocephalus latifolius, Syzygium guineense) [52-
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58] ou du diabète (Dioscorea bulbifera) [59]. L’une de ces plantes (Scorodophleous zenkeri) est douée des propriétés 
larvicides in vitro vis-à-vis de Culex quinquefasciatus [60]. 

5 CONCLUSION  

La présente étude a permis d’inventorier les espèces sauvages comestibles rencontrées dans la municipalité de Ambuila 
et d’évaluer leur importance relative tant comme plantes fruitières, stimulantes, épicières, que légumières. La même étude a 
révélé que divers organes végétaux de nombreuses plantes servent à l’alimentation des ménages ruraux. Notre étude a 
révélé que la population rurale de Ambuila entretien des relations étroites avec la forêt et connait bien les espèces végétales 
sauvages, en particulier celles destinées à l’alimentaire grâce à la tradition orale transmise des parents à leurs enfants, 
malgré la diversité parfois de noms vernaculaires des certaines espèces au sein de la même région. 

La grande diversité des espèces  sauvages comestibles rencontrées dans cette partie de l’Angola représente un atout non 
négligeable pour la diversification tant alimentaire que nutritionnelle. Par ailleurs, les préservations et la domestication de 
ces espèces aux propriétés importantes permettraient aux générations futures de lutter contre l’insécurité alimentaire, la 
faim et la pauvreté en milieu rural. L’identification de différentes espèces de plantes alimentaires constitue un préliminaire 
important dans la gestion durable des ressources phytogénétiques locales.  

Cette étude qui ne s’est limitée qu’à la Municipalité de Ambuila devra se poursuivre en vue d’aboutir à un inventaire 
complet des plantes sauvages utilisées dans l’alimentation de la population de la province d’Uíge, en République d’Angola. 
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